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dJURNAL DU CULTIVATEUR
ET -DU COLON.

Si la gnerre est la dernière raison des penple, l'agriculture doit en ôtre la prenlière.
Emparons nous du sol, si nons voulons conserver notre nationalité

Rédacteur: FIRMI H. PROULX Gérant.: HECTOR A. PROULX.

Rerne de la semnaine :-La session provinciale.-Les écoles dn
soir.

Causerie agricole :-Préparation de la nonrriture des aniimaux.
Sujets divers :-Société d'Industrie Laitière de la Provined cIt

Québec.-SujCts de conférences.-Rduluct ions de passage sui
les chemins de fer.-Un sujet important.-Soins a donier ui
verger avant les fortee go des de l'automnue. - Quant.it(
aptiroxinativo de farinn et de pain obtenus au minet de
différants grains -Le terger.

Choses et autres :-Le Conseil d'Agriculture.-Un mode d'ezné-
dition.-L'exportation des pommes canarbennes.-Un pré-
cieux soux vnir.-L'élevago du bétail atn.Lac Saint-Joan.

Recettes :-Moyen prompt do préparer les peaux de monton
sans enlever la laine.-Moyen d'emp-cher les faulx, fausilles,
etc., de rouiller.

12 J NOS ABO.NNES RE.TA RDATAIRES. - Malieuren-

notre chambre provinciale, il y a déjà vingt-trois anis.
qu'il représente le comté de St-Jean, à la législature.de.

Québec..
Le 5, Son Honneur le ]ieutenant-gouverneur Angers

s'est rendu à la salle du Conseil législatif, accompagné
de son escorte ordinaire en pareille circonstance, a mnaédé
auuprès de lui les membres d I'Assemlbléô législitive elt
loinri a lu le discours du trône que nous reproduisons,; il.
duunne le programme dit ministère pour la présente ses-
sion. Nous iniasons à nos lecteurs le soin de le commenter
chacun à sa manière.

Honorables Messicurs dit Conseil législatif;

Messieurs de l'Asseblé législative.

sement nous n'avons pas à nous féliciter de l'umpressement que Eu ouvrant ofcicllonent, au nota de Sa Majesté, lanos abonnés retardataires apportent-an paiement de ce qu'ils première session de la Sept'èiue législature de cette pr'-
nous doivent, puisque dans l'espace de quinze jours nous
n'avons reçu qne $4. Nous espérons que le mois d Novembre vince, je crois devoir vous offrir à tous la plus cordiale
nous sera plus avantageux puisque dans cu mois les cul tiv a- bienvenue, et vous féliciter, en mône temps de lordrô
teurs s'empressent d'acquitter leurs dotte.-De grbce, que l'ou
fiasse la part de ce qui est dû ti Ii Gazette des Campagne8 rcn:aiquablo qui n'a cessé de régnerpendant les derniers

~ élections générales!' J'aimse àl cr'oire que les discussions

REVUEet les lttes que ces élection ont provoquées n'onPLEV E D , LASEM INEde miauvais souvenirs dans le coeur d'aucun d!éntre vous,.lot que vousý ôtes tons bien disptosés à 1'mpirVo de 'ir

La session provinciale.-La . première sessiou do la officiels coisciericieusement et patriotiquement;
septième législature de la province de Québec s'est 1 Des propositions, d'une nature confidentielle,.ont été
ouverte le 4 novembi:, par l'élection du président de la 1 faites pour la conversion de la dette, autoris6e par la loi
chambre d'assôibléo. L'honorable M. Marchand a été (l J 88.; mais mon gouvernement a cru prudent de ne
élu à lunanimitéà ?ce poste qu'il a déjà occupé durant le rien décider fialement avant de faire amender cette.loi,
dernier parlement. M. archad et eu des vétér'a r de qui parat incomplète sons certains p oant Je nie
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flatte de l'espoir que les cliangeients qui vous seront maintenir l'équilibre entre les recettes et les dépense
proposés, à cet égard, rencontreront votre approbation. o:diunires.

L'emprunt autorisé en 1887 n'a pas sufli à rencontrer J'ai le plaisir de vous annoncer que la loi relative ai
toutes les obligatious de la dette flottante d'alors et les mérite agricole a été exécutée d'une manière satisfaisant,
nouveaux subsides de chemins de fer votés en 1888 : de et produit déjà d'excellents résultats, en encourageai
sorte que vous serez priés d'autoriser Pémission de nou- les cultivateurs à adopter les meilleures méthodes mo
velles débentures, tant pour faire honneur A ces anciens dernes; et que les lots accordés par la loi, aux pères ox
engagements et rembourser les avances faites, relative- mères di donze enfants vivants, seront bientôt distribu à
me.nt à afl'afire des biens des Jésuites aux anciens aux nombreux intéressés.
subsides de chemins le fer ; à la construction des ponts J'ai aussi le plaisir de vous informer que les maemubrci
en fer ; à celle de certain travaux de colonisation ; que du comité protestant du Conseil de lInstruction publiqu
pour payer : les montants légitimement dus sur les récla- ont accepté la soumme votée par la légisniture, ei faveui
mations en rapport avec la construction du palais légis- de la minorité de cette province, comme compensation
latif et du palais de justice, à Quiébec; les sommes néces- en rapport avec le règlement de la question'des bieus dei
saires aux travaux déjà autorisés, de la construction Jésuites ; et j'ai raison de croire (Ie cette acceptation
d'une prison et de l'agrandissement du palais de justice le la part- des représentants autorisés <le la minorité, er:
à Mlontréal ; à la construction des voûtes à l'épreuve du cette province, aura pour effet <lo faire cesser toute agi-
feu, et aux grosses réparations devenues urgentes dans talion -à ce sujet.
les palais dejustice les districts ruraux ; à la construe- Des explorations, f aites avec soin, par des ingénieurs
tion, aussi déjà autorisée, <le deux nouveaux palais de compétents, mnt prouvé que la construction d'un pont,
justice et de prisons, dans les comtés d'Ottawa et <le reliant les dcux rives du fleuve à ou p ès de Québec,
Pontiac;' la construction ou l'achat d'un ou de plusieurs était non seulement possible, mais même désirable; et il
asiles d'aliénés, en temps utile pour l'expiration des con- est à esliérer que la capitale <le la province ne sera point
trats actuels <'affermage ; aux nouveaux 'subsides de privée de l'avantage de cette construction par le défaut
chemins de fer qui vous seront demandés, et qui sont de concours, ou de la corporation de la cité de Québec,
indispensables au couronnement de la politique sanction- ou du gouvernement fédéral, coiinrménent au statut de
née par les législatures précédentes ; au maintien des la dernière session, 53 Victoria, chapitre 1li.
écoles gratuites du soir, créées pour linstruction des De nombreuses et importantes expositions agricolescultivateurs et des ouvriers; à l'augmentation des sub- ont eu lieu, cet automne, d'as plusieurs enfdroits de ltventions des écoles élémentaires, dans le but d'assurer province, et ont donné les meilleurs résultats vous
un salaire plus élevé aux instituteurs et une assiduité serez appelés à voter un crédit spécial pour encouragerits satisfaisainte d,, la part les élève*-. aux grosses davantage;ces expositions et créer, par là, ai sein de nosréparations qui se ont actuellement à Montréal, aux populations agricoles, une Ni ulation saliùiiiïd
écoles normales Jacques Cartier et McGill; à la cons- Lapplication de la i de la d
traction, devenu nécessaire, do P'cole normale Lavai à Lappheation du laire des a ernière session, relativeé,
Québec ; aux engagements pris à la dernière session l'augmentation dusalaire des magistrats de district, a été,

reltivmena l costrctin dun ontrelantleseu suivant les déclarations de mies aviseurs, limitée auxrelativement à lat construction d'u pont, reliant les deux ilu magistrats du <ldistrict (le la cité dle Montréal. Maisrives du St-Laurent à ou près de Québec ; à l'empierre- peu dss alaistrct des mgistréa e aisct
ment des chemins dans les campagnes; à l'abolition des plusieurs des salaires actuels les magistra de district
péages sur les ponts et les barrières à l'établissement otre opinion à cet égard, et à dire si àfusie caîes
d'une école centrale d'agriculture, répondant aux besoins votre ne aiet pardte augmens ples dircos
actuls ; et, enfin, à plusieurs autres dépenses, imposées tances. e -
par les circonstances et imputables au capital. La oi de la dernière session (53 Victoria, chapitre 41)

Si la nécessité d'un emprunt est regrettable, il est con- autorisant faire, avec toute co3 uit relig ieuse 4d)
solant, toutefois, de pouvoir constater qu'il est requis, en aemesa u faire, ou toute au nuti r u to
grande partie, pour des travaux publics qui augmentent esmmes ou d onme, on tot autre institution, oui tote
lat valeur des propriétés eni cottoi province, vin mêmlie temps personne. dles arrangem'nents pour la garde, Ila nourriture,la vleu de prprités ii ett prvine, cx iêmae tmpsl'entretien et le traiteumeut dlos idiots, pourvu rJlue le coût
que la prospérité générale, et constituent <les placements lle eu e le tient es intpurnt pies ecr
permanents Iprýoe à développer les ressources et t le elm .que patienit n'excede pas cinquante pa.rspar
richesse nationales. anuce, commence à recevoir sou a pyculiction et produira,

je l'espère, d'excellente résultats, tant pour ces pauvres
Cet emprunt, que vous serez appelés à autoriser, pour. malheureux que pour les finances de la province ; et

tous ces objets d'importance majeure, augmentera le ser- l'institution de Montréal, dite " L'Hôpital protestant des
vice des intérêts annuels. Mon gouvernement vous aliénés," inscorporée par l'acte de cette province 44 45
demandera d'augmenter les revenus ordinaires pour faire Victoria, chapitre 53, ayant obtenu le certificnt voulu pIar
face à cette dépense additionnelle, etn élevant le coût des 'la loi et offert de recevoir les aliénés auxquels elle s'inmté-
licences pomr la vente des liqueurs enivrantes, en préle- resse particulièrement., des résolutions vous seront sou-
vaut u dioit spécial sur l'exploitation de ns mines et mises pour autoriser un arrangement à cet effet; à la

n nasoirnut d'autres nouveaux revenus nécessaires à condition expresse, toutefois,' que lEtat prenne et con-
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serve le contrôle absolu lu service niédièal, conditio

qui devra être imîposée, sans* exception, dans tous le
contrats qui pourraient être faits, dans lavenir, à ce

* égard. .

Messiears ce l'Assemblée législatice.

Les comptes publics, ainsi lue le budget supplémentair
pour l'année couraute et le budget ordinaire pour Panné
prochaine, vous seront soumis sans retard.

H fonorables Messicurs du Conseil législatif;
Messieurs (le Z'Assemblée législative.

Quelques autres projets de loi, aussi d'un intérêt géné.
ial, vous seront proposés, surtout sur les matières sui.
vantes : la Cour du Banc de la Reine, siégeant en appel;
l'Instruction publique ; les lots accordés aux pères ou
mères de douze eufants vivants ;. linspection des nianut-
factures et la protection des ouvriers en certains cas.

Je fais des vSux pour que vous donniez à tous ces sujets
importants la considération qu'ils méritent, et que vos
délibérations soient conduites avec calme, inspirées par
le patriotisme et productives de bons résultats pour la
province.

Les membres de l'Assemblée législative retournent
ensuite dans leur salle où les motions formelles d'usage
sont proposées et adoptées.

M. Desmarais, député de Saint-Hyacintlhe, a proposé
l'adresse en réponse an discours du trône, secondé par
M. Fitzpatrick, député du comté (le Québec.

M. Blanchet, chef de l'opposition a ensuite fait ses
remarques, auxquelles M. Mercier a répondu.

M L. P. Pelletier, député de Dorchester, s'est ensuite
levé pour dire que, sur la question des asiles, il ne paria-
geait pas les vues du minis:ère. Il s'en est suivi un débat
assez acrimouieux entre lui et le premier-ministre.

Les écoles du soir.--Après l'ouverture des Chambres,
l'événement le plus saillant (le la semaine a été 'ouver-
ture des Ecoles du soir. Cette cérémonie a eu lieu à
lAcadémie de musique, jeudi le G novembre. Son Emi
nonce le cardinal Taschereau, MM. Mercier, Charles
Langelier, Ouirùet y ont prononcé des discours éloquents.

Notre Saint-Père le Pape a béni l'ouvre des écoles
du soir.

CAUSERIE AGRICOLE

Préparation de la nourriture des animaux.

Lés aliments dont doivent se nourrir les animaux leur
sont ordinairement donnés tels qu'on les a récoltés.
Cependant il y auraif profit à faire subir à ces aliments
certaines préparations dans le but de les rendre plus
appétissants, plus digestibles et d'une administration

Plus économique et plus facile.

n Les substances qui no sont engraugées qu'après dissie.
s cation tels que les foins et les pailles, sont durs, racéor-
t ais et échappent en grande partie ux forces de la diges-

tion ; les grains sont dans le même cas. Cette circonstance
contribue poni- une large, part à leur faire accorder upe
valeur nutritive inférieure à celle qu'elles ont unaturellý-
ment. Pour obvier à cet inconvénieut. à la déperdition
des principes nutritifs, ou égrnge ou on moud grossière-
ment les grains. On en agit ainsi surtout pour les pois,
les vesces et les fèveroles. Pour les graines de céréales,
c'est-à-dire P'ore, Pavoine et la seigle, ainsi que les
fourrages secs, pailles ou foin, il suffit de les ramollir, en
les fais:umt tremper dans l'eau chaude ou oi les soumet-
tant à un jet de vapeur.

Les racines sont des fourrages humides, très préciezx
pour tous les aniniauix de la ferme pendant lihiver. Les
cultures pauvres en sont privées, tandis que les cultures
avaucées en retirent des avantages imienses, particu-
lièrement pour les bêtes à cornes. Les racines ne peu-
vent constituer. la ration complète ; mais en mélange
avec les fourrages seus leur valeur est incontestable. aIl
es t toujours avantaigeux d'unir nn. ali ment sec à',un ali-
muent aqueux, humide dont le juLs tend ài s 'échapper.

Pour que ces mélauges puissent s'effectuer avec ra pi-
dité, il faut que les fourrages aqueux, iacines ou tuber-
cules soient divisés, coupés, et que les fourrages secs,
foins ou pailles, soient hachés.

Mais il -n'y a pas que les bêtes à cornes qui se trouvent
bien de lemploi des racines dans lalimirentätion, les por'cs
et les moutons eu profitent aussi admirablemetit. Des
expériences longtemps continuées par d'laabiles'agricul-
teurs ne laissent plus de doute sur lefficacité des racines
dans la nourriture des chevaux, pourvu que la proportion
de ces racines ne soit pas trop considérable, par exemple
ne dépasse pas un quart de l'alimeutation totale.

La pratique la plus générale pour les betteraves, les
navets et les carottes consiste à les donner crus. Quant
aux patates, on les donne le plus ordinairement cuitfs.
Cependant les ruminants, bêtes à cornes et moutons, les
consomment à l'état cru sans inconvénient. Pour les
porcs or les chevaux, il devient plus nécessaire de leur
donner cuites.

La manière la plus convenable d'opérer la cuisson des
racines est à la vapeur. Il n'est pas nécessaire que l'opé-
ration soit faite au point qu'elle doit atteièidre pour lali-
mentation de Phomme ; lors même que les racines cuites
sont encore fermes, les animaux les mangent et les digèren t
avec fhcilité.

Après la cuisson les racines s6nt écrasées entre leux
cylindres ou simplement au pilon et mélangées avec les
farines-do grain délayées dans lenu pour les porcs ou
avec du foin on de la paille hachée pour les bêtes à cor-
nes, les moutons et les chevaux.

Quelques éleveurs ont aussi adopté la méthode de fait e
cuire les aliments au four. Soumise à ce genre de cuit.
son, les racines doivent être plus nourrissalites à poids
égaux, car elles ont perdu beaucoup d'e'au et leurs pritk
cipes nutritifs sont plus concentrés.' Nous ne doutoui

†. ..~ <J.
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nullement que ce mode ne doive convenir admirable- animaux à mâcher. Enflu ceux-ci n'ont pas besoin d'au-
ment aux bestiaux à l'engrais et à tous ceux qui deman- tant d'eau.
dent une nourriture riche sous un petit volume. 100 livres de paille hachée et trempée nourrissent

Parmi les dimérentes prépa rations que Pon peut faire autant que 112 livres dc paille lutehée et non trempée.
subir aux aliments du .étail, il faudra toujours choisir 1(0 livres du grains trempés nourrissent autant quecelles qui favorisent le plus le genre de production que 1%5 live gi

doit donner le bétail nourri. L'animal (le travail a besoin 10 livres de ]éiîîîinenses
d'une nourriture qui entretienne ,a vigueur. Il se trou- que 130 à 150 livree de légmineuses lon trempées.
verait donc fort mal nourri si ou lui donnait les alimens Le ême expérimentateur a aussi rocueilli des résul-

--les plus favorables l'engraissement des animauxi. l en tats Surprenants sur li cuisson es tliments. racines,
Sde me le la nourri-iureuat quS a1nimaiviux en élaive qui fotarchets et grains

nloe ct être la itlêtimi que, celle (les adultes. Da& ces 100 livres de patates cuites nourrissent autant que 160
d-rniert cas, lat nature dles aliments et leur préparation' à ISO livres de ratates cs, pourvu qu'on ajoute aux
doivent être et sont dîffléremîtes. patates cutites ne quantité suffisante <le paille hanchée.

Le Pesage des animaux lit setul ditermuiner Finflience 100 livres de foin cusit - l vapeur nourrissent autant
rable o favorable do l'alimentation à laquelleuis qe 170 livres le foin non cuit.

sont soumis. Les bêtes adtultes dont la prodtuction est 100 livres avoine cuite nourrissent autant que 00
regulière et durable, tels qie les chevaux de traiait, les livres d'avoin nosl cuite.
-vaches laitières, doivent recevoir une nourri t U isse bouillie faite avec des grains moulus et à
que leut poids teste constamment le manle. lalinses 0 laquelle on ajoute (le lst paille hachée, nourrit autant que
tation est inlisante, l'animal perdra de la graisse, le do8ble dc grain et de fourrage entier. qOn peut aussi
diminuera en vigueur et n vivacité, le cheval e travail ménager Plus que an moitié du grain.
sera pesag résistant et la vace tendra motmins lait. Il existe uin ctre àole de préparatiour it myen, de

Ufoe même quantité d'aliments lui, Sans Préparation, laquelle 0iv arrive aux inm es réstltats qte par le trcui-
sent déclarée bsuffisaiite pour le genre de production que page et litre ':vis-n. C'est ls feitati utn at que30

. lou veut obtenir, peut devenir tout à fait sufflbante SI on commune que les prcédenes, ais elle se généralisela prép oide convesablementt. rapidexuer St et bientt peut-être on l'emploiera de préfé-
Diverses expériences ont eté entreprises dans le but <le rnce à tout autre. Elle a l'avantage d'onomiser le

coratre l'augmentation de faculté nutritive q'obti- combustible. Le seul inconvénient qu'on lui connaisse
ent les alimets après avoir Subi certaines préparations. c'est le demander des soins plus qniuutieur.
nagicelte ur ld nom (e H. Raley, aprode ong as fermentatieo l nse estmoin-

essais, a obt nu les résultats suivants c alim etient ô peu re io uP l oie des fu nc-
essas, obtnu es ésulatssuivnts: . ces ainai s éhtnigées Glnsemible que sous Peinflueonce

- 100 livres de foin haché nourrissent autant que 170 à d'une certaine température. Si cette température est
380 livres d'avoine entière, pourvu qu'on ajoute à l'avoine! très élev'ée, la fermentation se fera rapidement ; mais si
brisée une quantité suffisante d'autre fourrage, paille ou elle baisse, la marche de l'opération Eera très lente et
foin hachés, qui force le cheval à iiâcher. Un grain même elle pourrait s'arrêter complètement. On doit donc
d'avoine qui traverse entier le corps du cheval ne le éviter ces :baissemiients de température ; par conséquent
mourrit pas plus que ne ferait un ioicean de bois du 'le local où s'opère la fermentatfon doit être suffisamment
3nême volume. I réchauffé, autrementoi ne pourrait s'attendre à ce que

100 livres de foin haché nourristent autant que 1:30 à les animaux eussent tous les jours et régulièrement leur
340 livres de foii boi haché. Ici encore à la condition nourriture préparée. Pour hâter la fermentation dans
qu'on y ajoutent une quantité suffisante (le paille hachée. les temps froids on a aussi Phabitude d'arroser les ali-

100 livres de pois, vesces, févcoles, moulus en farine, ments mélangés avec de l'eau à la tempéi'ature de 170
nourrissent autant que 310 livres des mêmes légumineuses degrés Fahreuheit; par cemoyen, la fermentation s'opère
consommées entières et même quand on les aurait fait en 36 ou 60 iheures. suivant la saison.
tremper entières. Les hommes qui suivent la pratique de la termentation

100 livres des mêmes céréales moulues grossièrement prétendent que 150 livres le fourrage ainsi préparé
nourtissent autant que 130 à 100 livres de grains entiers. nourrissent autant que 200 livres de fourrage à l'état

100 livres de seigle concassé remplacent avantageuse. naturel.
nient 200 livres d'avoine. Les chiffres que nous avons reproduits plus haut ont

100 livres de féveroles, pois, vesces ou blé-d'inde con- été obtenus dans les expériences sur les chevaux. • Les
cassés et trempés remplacent 300 livres d'Iavoine, et*euits autres animaux de la forme n'uraient peutêtre pas
remplacent 400 livres d'avoine. obtein une égale influence; niais il est incontestable que

Le trempage des fonrrnges anugnente aussi leur valeur toute préparation des aliments augmonte· leur valeur
nutritive. Mais dans cettn opération il faut une grande, alimentire. Il ne resto plus alors qu'à calculer si les
propreté pour.ne rien laisser surir ni moisir. dépenses de uaiuipillation sont convertes Par lélevation

Il est également nå ecsaire que la ration contienîie ue de la faculté nuitritivo.
propeL.çîn strlilsammte de fourrage dur pour olliger les La product.ion de la viande et du travail esa considér
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blement augmentée par l'emploi des aliments fermentés. tiure, M. D. M. McPherson, de Lancaster; M. A. R. Jeu-
Mais celle du lait s'en trouve très mal. ner Fust. rédacteur anglais diJournal d'ÂArwicltur, M.

Un agriculteur du nom de Crusins fit nu essai sur 40 . J. A. Marsan. di collège d'Agriculture del'AssoiPtion,
vaches aussi semblables que possible, 20 reçurent des Plion. M. Beaubien, du " Haras National," M. le Dr Cou-
aliments fermentés et les 20 autres ni'eureut dans le mêmue ture, de Québec ; MM. J. A. Chicoine, W. Wigglesworth
temps qu'une nourriture composée de. mômes fourrages. et Elizée Noël, de Sherbrooke; MD. P. E. MacCarthy et
mais non fermentés. Le premier lot ne produisit que A. D.lli*our, deux experts européens - en .industrie lai-
170 0 pots de lait, tandis que le second donna 2100 pots. tière ; M. A. Casavant, de St-Donitinique, M. Télesphoro
Le même résultat a été obtenu à plusieurs reprises dans Bran. de la Sucrerie d Betterave de Berthier ; lf. Séra-
des circonstances analogues, phin Guévrenuont, <le Sos .i Lord, de l'Boole

M. Decrombecque expérimenta sur des chevaux; il les de beîîrz' rie lAssomption MM. les inspecteurs Côté,
nourrissait avec des aliments fermentés et composés de ainchaud et MacDonald.
foin, de paille, d'avoine concassé, de farine de graine de ' CES
lin. Ils9'en trJuvèrent très bien. Il a même acquis la
certitude que ces .aliments privés d'avoine, remédient Le Commissariat fédéral de l'industrie laitière.-Notes

de voy age daîns leii proviticcs.-Notes sur le rapport d
Èour un temps plus ou moins à la ponsse des chevaux ;
des faits nõfmbreux lui ont prouvé.

M. Nivière a fait sur des boufs à lengrais des exldg-
rienlces concluante's. Tons les ans, il fait fermenter les
aliments qui doivent nourrir ces animaux. La même
nourriture produit, lorsqu'elle est donnée à l'état naturel, coles.-Dericrs progrès de lindustrie beurrière; moyens
2 livres de poids vivant, et donnée après fermentation 6-
livres.. Au commencement de l'engraissement un tué- saires dans notre indusîrie laitière.-Le porc et l'indus-
lange de 311 livres de paille et d'une demi-livre de pain
de ]ih a fourni un arcroisseiment moyen par jour de 2
livres du poids vivant par tête. D'après. ses comptes, l o
les frais de manipulation, y compris les soins donnés aux
animaux ne s'élèvent qu'à.un centin par jour et par tête. Ce resete rern.

M. Vannier nourrit ses jeunes animaux avec des ali- P
séances. Tous sont Cordialenment invités à assister aux

mepts fermentés. Il possède 15 génisses de divers ages.
Elles se maintiennent dans un état de santé florissant eti feinscrqrendcmme i memre te
sont.surtout reimarquables-par le.luisantde 1 mur poil.

Enfin, dans quelques contrées, on fait des soupes dans
lesquelles entrent du son, de l'avoine moilue,'des patates, a. Express un échantillon do letr ensilage. (dana -une

des aves cuts t écmsé, dela arin d'rge u d ~'boîteil fronînage)à: l'adresse tsecrétaire à Sorel. Les fraisdesnavets cuits et écrassés, dle la farine dPorge'on de sei-1
gle. Le tout est salé et distribué. tantôt froid, tantôt dExpress seront payés par la société. à Sorel. De màmo
chaud, tantôt épais, tantôt clair. On trouve ces bouettes ceux qui désirent exhiber des échantillons de beurre é
excellentes et dans les grandes fermes, on construit des dn
fdi1ruanx exprès pour ces préparations, où les frais le l'E xp'.css seront payés par la société.

.Bientôt nons ferons conna2tre les mîanières d]'opérer les ReeDucrro2;. DI, PAssAGI. SURt LES ClIEULIES DE rEIT

plus économiques dans les diffrentes préparations des pI y aura comme l'ordinaire des réductions de prix
aliments. de passage su les csmpiins oe fer ; les certiicats néces-

saires pour obtenir ces réductions seront expédiés de
suite à ceux qui les doéralderont. Envoyez pour cela

Société d'Industrie Laitière de la Province de une carteposte au Secrétaire, sn lisant par quelle ligne
le Chein de fer vous aurez à piasser et ce donnant votre
adresse cxamctement.

La convention annuelle de notre Sociét6 aura lieu ner- die l'on rematqua bienceci A l'exception de l'INter-
credi et jeudi, les 216 et27 novembre couirent, î1 Soil-C ; les colonial et (lut elhoîîin <lui lac Saint-Jean, il faut vousa
séances se tiendront probablement à l'ôtl-u-ilet servir des Certificats e a Venant ; sinon vois natirez ls
la première séance commencera à dix hieures du matin, de réduction.
mercredi le 2o. Ces réi ictions snet

Voicic les noms des conférenciers inscrits oleure qu'il Sur poèdPtendtloeibr, rmoitié prix.
est enSur le chesin du mulgairoitié prix.

Le professeur -Robertson, comaissaire fédéral de l'in uSrr le Quéa.et Central, p toihin prix.
ustrie laitière, et son assistant' M. J. C.' Cîpais; le Sur le acifiqe et sur le nne.---c plein prix d

Rév. M. C. P. Chenette, (lu ,latborvtoire agricole provin. preiè.uolaSe on veLne.-nt, tiers du prix seleiaenar
ial; £M. E. A. BarCard, secrétaire du Conseil d'Armriprl- pour retourner.
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Tous ceux qui,à nue époqucquelconque, ont fait partie Les bons fabricants sont priés de se piéparer en)2 vue
de la Sociét. et tous ceux qui veulent assistar à cette de remplir ces postes d'inspecteurs.
convention et se fairc inscrire comme ueimbres, obtien- La Société aura besoin d'un inspecteur général pour la
dront sur demiarde spéciale au secrétaire, les certificats saison prochaine. Cemix qui ont les qualités nécessaires
qui viennent d'être mentionnés. pour remplir ce poste, sont' priés d'envoyer leurs offr-es

Les membres des Cercles Agricoles ponrront aussi le service au secrétaire. Ces offres seront soumiiWes an
obtenir ces certificats en s'adressant au soussigné par bureau de direction à la Convention de Sorel, pour déci-
Peutremise de leur curé ou de leur président. sien dans le cours de l'hiver. Salaire, $350 et pensio. en

Il. faut avoir ces certificats avant de partir pour obtenir voyage.
la réduction. Demandez-les de suite pour être sûr de Nos membres pourront obtenir du Secrétaire der for-
les avoir à temps. mules le rapports de fabriques.

Tous ceux qui enverront immédiatement au secrétaire Cette formule est celle adoptée à la convention de
leur souscription pour 1891, $1, recevront t à tenps ces PAssoiptiozi sur la proposition de M. J. C. Chapais, pour
certificats de chemins de fer ; l'envoi (le la sonscription empêcher que des rapports faux on irtentionnellement
comptera pour une demande de certificat. incomplets ne oient publiés.

Ne manquez pas de venir à la convention et d'y inviter Tous les rapports que l'on voudra bien nous expédier
vos amia, ceux surtout qui ont quelqu'intétôt dans des sur cette formule seront reçus avec plaisir, parce qu'ils
fabriques de beurre et de fronage ou dans quelqu'autre pourront servir à la statistique des fabriques ; ils seront
branche de l'industrio laitière. publiés dans nos rapports-si ou en exprime le désir.

Nous vous serions obligés de faire annoncer cette réu- Venez sans faute à Sorel et demandez a vos amis d'y
nion à la porte de votre église tous les dimanches d'ici à venir, Mercriedi et Jeudi, les 26 et 27 novembre courant.
la convention. Par ordre,

Inntile de répéter que le public intéressé est invi té . . ns L. TAcu
assister à nos séances dont l'entrée est gratuite. Nous oîte 1023, Québec. Secrétaire S. I. L.
voulons, avant tout, que l'cuvre do la Société profite anu-
plus grand nombre possible.

UN SUJET IM1PORTANT Soins à donner au verger avant les fortes gelées
A nos membres anciens et nouveaux, nons avons dis- . de aun

tribué ce pi intenps un programine établissant les condi-
tions dans lesquelles des Syndicats de fromageries Ou A ctte époque enlevez, autour de chaque arbre et à
beurrcries pouvaient se constituer. Nou atrirous <le une distance de cinq à six ponces du troue, une certaine

nouveau Pattention sur-ce programme. La Société chler- quantité de terre à la profondeur de huit à dix p'ouces.

che à. fiaire bien apprécier 'inportance imajeur. qu'il y a Après avoir placé cette terre en tas, vous la brûlerez au
de travailler avec un peu plus d'..ntente à l'amélioration moyen de broussailles : c'est un moyen efficace pour la
de la fabrication. Former un syndicat, c'est, en deux destruction des insectes qui s'attaquent aux arbres frui-
mots, s'entendre entre propriétaires le fabriques d'un tiers. Avant de remettre cette terre autour des arbres,
mnie district ou d'une même région (<nais au nombre le 1 ajoutez-y des cendres ou de la chaux, et vous donnerez
pas plus de 25 à 31) 1. pout s'engager un fabricant de plus de viguieur à vos arbres fruitiers.
preimière classe qui nura la suiveillanco de la fabrication
et de l'épreuve du lait et qui lour cela itra, constammuent
pendant tout l'été, à faire la visite de ses fabriques
2. polir supporter un commun les frais de cette surveil- Quantite approximativo de farine et de pain obtenus
lance et de cet enseignement. Le gonvernement local au minot de differents grains

pour 'aunnée écoulée, avait promis de contribué, mitié
pour moitié, aux frais d'enseignement les syndicats ; il Si le blé pèse6O livres atu minot, il produira 48 livres
n'y aucune raison dle supposer que cette conttribution ne de farine un 64 livres de pain ; le seigle pesant 54 livres

sera pas contiuée à l'avenir. awuminot, produira 4t livres de farine ou 56 livres de
sera p àlpain ; l'orge pesant 48 livres au minot, produira 371
% 'Docire tu ,en côte; pi muua tics niesures poul Pu- livres de farine ou 50 livres do pain ; l'avoine pesant 40

parer les insp.cteurs que le syndicats engageront, àC livres au miuot, produira 22j livres de farine ou 30 livres
templir efficacement leurs fouctions. Dans le cours e d pain.

'l'hiver, si rien ne dérange les projets actuels, la société Si le blé n'a pas atteinit sa complète maturité il pro-
fera donner un cours d'indu.strie lairière à ces inspecteurs. duira davantage de farine et obtiendra un meilleur prix

Tout- le projet sera développé à la convention ; les sur les marchés. Au contraire le blé que l'on destine à
régions qui ont déjà décider de s'organiser voudront bien la semence doit avoir atteint"sa complète maturité.
envoyer'des délégués à lit convention, afin d'ofl'rir toutes
les suggestio:s convenables à la mise en marche de cette
importante amîélioratiori.



Le verger -Un concombre est exposé à Mon tgoulery, Abt. E -U., qui a
33 ponces de long, 12Q pouce de large et qui pù8e 601 livres.
Le terrain dans lequel il a poussé est retpli du concombres

Grand nombre d'arboriculteurs suggèrent la formation d'uue livre ut aii-dessus.
de haies composées d'arbres d'essence résineuses pour la
protection des arbres fruitiers; aussi de planter des
sapins à plusieurs endroi:s dans le verger. Par ce moyen -Dans so dernier rapport concernant nos mines de phos-

phate, M. Obalhki, igéniur des min, du gonvernement de
les arbres fruitiers sont mains sujets à être brisés.par le Québec, dit qu'eu 1869 on a extrait, 28.350 tontes de phospha-
vent, et en hiver par la neige. L'odeur résineuse que (es tu des mines dans la région de la rivière au Lièvre..Cette in-

arbres répandent, disent-ils,- contribue à éloigner du dtistie a donné de lunililoi a 445 hommes.
verger plusieurs espèces d'insecies qui d'ordinaire S'atta- * * *
quent aux arbres fruitiers. L'élévage du létail au Lac Saint-Jean.-Un bMonsieur P.-X.

Ourelet lie Roberval, ett urrivô e. Québec avec quelques chars
d'animaux elevés nu lac Saint-Jean. M. Ouellet dit que l'éleva-
ge du bétail au.lac Saint Jean acquiert du l'iuportance de jour

- Choses et autres en jour, - t promet beaucoup pour J'avenir. Cette année, on a
exporté 2000 moutons el, 5L0 bôts At cornes, il dit que les mou-
tous du lac Sui.t-Jean sont supérieurs aux autree, grâce à la

Le Consùeil d'Agricultur.-Le conseil d'Agriculture a siéid la richesse des plâturages.
semaine dernière sous là présilouce l'hou. M. Joly de Lotbi- Le conuerce des blî:ets augmente aussi chaque année. Cette
nière. année les cultivateurs out fair. plus du Sept mille piastres.

On a procédé tout d'abord aux élections.
L'honorable M. Joly a été réélu président à l'unanimité et

M. Pilon vice-présiderit. Le comité préposé à la surveillance
d. s écoles d'agriculture se compose de Phonorabl M. Onime-t,
de MM. Pilou, Trte, Blackiwoo i et \eiss ; comité des concours-
régionsux : 'honorable M. Joly de Lotbinière, MM. E. Cas- RECETTS .
grain, Pilon, Blsrckwood et Ness ; juges de concours de mérite
agricole :M. Blackwood, E. Cagrai* Ness et Filon.

près les électioo, la discussion s'Pt engagée sur l'organi- MoyeItprompt de 1iriparcr lespeaux de inoutfon sais
sation des sociétés-d'agriculture. enlever la:laie

L'on a admis que l'organisation actuelle était défectueuse

une législation pus axple q i schosea donne leu edig Prenez une cuillèrée d'alun et deux de salpette ; pulvérisez
deuiera votés pour l'agriculture et donnera à toutes les sociétés et mêlez bien ces deux substances, et saupoudrez du côté de la
d'agriculture un système uniforme de comptabilité. chair, muis phiez l. peau oit deux laissant le côté de la laine à

' é .. . . . c.-

Un mode d'expldition.-L'agent canadien de Liverpool, M.
Dyke, recommande assez fortemerst 1l-nvoi en Enrope du beur-
re en büttes de ferblane. Ce mode d'epéditieu inunguté par
la Suède qui so pose déjà en rivale du Danemark, est bien vu
de l'ut:e c.té. iaouîrquoi ne l'adopterion1s-nous 1,00 1

Un autre agent du gouvernen-nt canadien, celui de Bristol,
conseille aux maisons canadiennes d'ouvrir des succursales de
leur commerce en Angleterre ou bien d'y avoir nes agents qui
annonceraient et vendraient exclusivement des produits catna-
diens tels que le beuire, le fromage, le bacon, la farine, le bmuf,
le mouton, les fruits, etc.

Cette innovation, assure la inme ugent.en supposant qu'elle
fut opérée avec soin et prudence, serait extrmement avanta-
gense à ces maisons et ant Canada en général.

L'eportationî despommnres canadiernes.-L'exportation des pom
mes canauieuun-e surle ma. ché <le Liverpool.a éprtuvée une
diminution depuis quelque r. mps. Au 11 oct. il n'en avait cté
reçu en Angleterre que 38,706 barils, contre 71,224 barils pet.s-
dant la periode corr-spoi anîte de l'ai) dernier. Les prix réali-
sés sur le premuier envoi du Canada cette saison varient de 25
A 30 cents par cent, ce qui est ineux que les plenîières ventes
de l'an dernier, c'est, pourquoi les exportateurs feront bons pro-
fits.

*f * *

Un précieutx eouvenr.-M. le duc d'Orléaus, lors de son récent
voyage au Canada, a fait savoir, de la part du général de
Charette que le Pate a décidé d'accorder à chaeun tics Zouaves
Canadiens une médaille Bene Merenti.

.Voila certes, un précieux Nonvenir que nos braves soldats
pontificaux seront heureux de posséder

à ext rur,; pjuo ro.,utetz a peau aus ierr e que posse, e
mettez-la dans un endroit sec, Au bout de deux à trois jours,
elle sera suffisammeut sèche pour que vous puissiez enlever
avec un couteau la chair et rendre la peau souple. Par ce
uoyen vous obtiendrez un meilleur prix de la peau que si la
laine et la peau étaient vendues séparément.

toyue d'emrrpécher les fanlx, fausilles, etci de rouiller

Pour empecher les faulx, les fausilles et autres instruments
aratoires de rouiller, quand le teui' de s'en servir est passé,
nettoyez-les et exposez les au feu, jusqu'à ce qu'ils soient assez
chauds pour fondre la cire, alors frottez-les en ; mettez-les
ensuite, sans les couvrir dans un endroit qui, sans être chaud,
est exempt d'humidité. L'usage ordinaire pour les préserver
de la rouille est de les entonror de liens de foin, mais en hiver
ce moyen est bien peu sûr, ptarce que l'humidité s'y glisse faci-
lement.

PRO VINuE DE QUEBEC,
District de Keramourairka. Cour de Circuit pour le District de

No. 10146. , amouraaka.
Le huit octobre mil huit cent quatre-vingt-dix.

(En vacance)
JOSEPH CAMILLE POULIOT, écuier, avocat, de la ville de

Fraserville,

,u.
ULDÉRIC BLIER, du même lieu, tailleur, -

Demandeur;

Défendeur;

GERMAIN AUBUT, employé de l'Inter colonial, du môme lieu,
Mis c cause.

Il est ordonné au défend'ur de comparaitre dans les doux
mois.

P. LANGLAIS,
U-efier de la dite Cour.

G novembre 1890.-2 f.
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CHEMIN fE FER IWTERCOLONIAL

1890-Arrangement pour la saison d'été-1890

Le et après lundi, le 15 septembre 1890 les trains de ce che.
miii pa:rtirxnjt du la Station de Ste-Anne (le dimanche excepté)
comme suit :

Polir Ldvis (accommnlation).... .......... 24.10
Pour Qnudtwc e5t Monitréal (Express)........ 834
Pour LAvis (accoumnlation ............... 9.19
Pour lo Rivière.din-Lony, et Canmpbeîltowi

accomm-dt-inn-].................. 1034
-Pour St-J.nn et Haiifax (Express)-------- 1629
Pour la Rivière-du Loup (Accommodation). 22.09

Tous les trains marchent sur l'heure clu temps conveition.
nel de l'Est.

D. POTTINYGER, Surintendant eu chef
Bureau diu chemin de f-r.

%11 ~ .W.- i T j Qra0

O LDIE &McCULLOCH
S.A.FES
[COFFRh'- FORTS
. ont les lneilleurs.

ECRIVEZ A ALF. BENN,
ADMINISTRATEuR.

298[RnSL.JaCQl85,MORieal

MA ISONS

. RDE .

MONTREAL.

Ferme St-Gabriel

r T - -i E nr m .mJ1. ISRA L T .M TE & fRER

Cette exploitation agricole a obtcuu, à la dernière expo
tion provincialu:

1. Un diplôomo pour le meilleur troupean de vaches can
diennes.

IL Le prmier prix pour la meilleure vache laitière cau
lienne d qnatre ans et plus.

III. Le prerpier prix pour la meilleure taure canadienne c
troits ns.

IV Le premier prix pour la meillenre génisse c:Inadient
V. La premier prix pour la meilleure -génisse au-d.deSils

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur tanreau canadien j

trois aile.
VII La premier prix pour le meillenr taureau canrdiin i

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Ito u t l1z'e.

Ze .ure leîn. I V III. Le Ftpcouj prix. danjs la c ai:j - l, tusijîcan z.1x -'y

COTON ik BOBINE Ix. 1. prix dans lu classe den t:ts:à X Lie

CLAPPERTON. . --in.
-FILS EN TOILE-

KNOX. SPEcIALîrT -Elevage du. b6tail Canadien en v.s, de la i
A4guiftt a Coudre dîtunnlois <t; heurre.
MILWARD. A venlre, en ce moment, un TAuRE.%UJEs:Y, Gamssi.:

N MONTREAL H.A.fELSON& FILS
d. G. .'N MARCHANDISES

Matnufacturier en Gros. DE GOUT,.
COnlan' lon /arCn' lulIlIet Poupees, Jouets, Jeux,

AL FR E D-EAVES Balais_
1679 .nue Notre Danse, MiO.NT1tIT,, Y ARTICLES EN BOIS,

MONTRES, HJiiLOGES ET BIJOUITEHIE. EN GROS.
n a os 59 a 63 RUE ST. PIEFRE.

LES MEILLEURES JOHN W SM.ITH, SIMPSON, HALL,
SUR LE MARCI1E. SL laflnI LUCS, MUReB - MILLER & CIE,L AjitIltANT h, '.

XotU'au - e - Jiuttre, Manufacturiers
,ou22 xSce far rculmiun
I.evjor do wejiu:reK, EN CLECTRO.etvu: Uccl rdiCiî D'Ait los Plaques
3[OUS-%'. A BLE 3anacue3aas,

L. 0. GROTHE & CIE, et' m e sr o res 16 81 18 Rue UîB8 îsîles
Montreal. Demaneder-uaalogue' MONTREAL..

e 1R0rRue & fr'ei'B
Marchs ansds dle rChifons, Os, Vieux Caoutchouc, Crin, c

Pl s f. R. WALKER, lbRe nUDIinen, Montieal
BOIS DE SCIAGE J..pt

PIANOS ET ORGUES.
gI RueSANGUINET, A. & S. NORDHEIMER,

2z3 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.
r Lnx et termres cunvenaw.c . totes les clagsce.

LILL & FORBES,
mMottur taarchands

RJ. LTIMER90 RUE MCGILL. MONT1EAL BLANC-DO-PLOMB,
Eerverouraliellustdesr intures Pléjre .

LA M.ILLEURE AU MONDE.IS,VERRE
THE CO-'S Fe910 Tr BA!(IIG POIWDER. s s E J 2a.,

M,,i1ni a Cafn et n EI<.. MONTREAL.
Seuls Manf r., 621 S& 626 rue Craig, Montreal Ordres par poste Inenrempi.

J.W.PATERISON&CIE ROLLAND & FRERE, MILLER BROS.
Manufacturiers de importateur. de Pournitures TOMS,~ E Tur bleilur setrsr Boueurs

Y b .Nisccoi r de
' Batir et à Couviir. Matlais un Lninhe u et 

;,Lo i tà à, Iic or twu T BL S 1 6Pelt Goudronnee, Crin Lit ' esort etene
Ro%.-rtni Acier pnurFALSEN139ur Fourns. Suse u 110 a 122 "0 ecng,PS.uVMnAuo etA arALTE camper, etc.

M a_ _ _ s_ _ _ _ _ _ _ _ '

TAUREAU d< l'ånî dernier, quelques VEÃU1X dnt printem;
miles et femelles.

HA RAS. INATIONAI
BUREAU: 30, Rue St-Jacques, MONTREAL
FERME : OUTitEMONT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS

40 Etaloas : Normands, Percheroas
Bretons, mai..tenant da .s nos écuries.

TOUS ACCLIMA.TES

PEU DE COMPTANT EXIGÉ ET LONG C1É20

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles
aux cultivateurs.

Achetez longtemps d'avance l'âtalon dont vous voulez vù
servir iour la saison prochaine. Il sera mieux connu de to
et sou travail, en attendant., vous vaudra celui de deux ci
vaux ordunires.

A trus ceux da nos clients qui le désirent, nous assurons
cheval vendu contre la mort on accident pour une fail
prime.

Nulle antre compagnie ne fait à ses clients au Canada
au:E Etats-Unis de pareilles conditions aussi exceptionnell

La Compagnie du Harns National,
30, rue St-Jacques, Montré

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS & BRETONS;
.BETAIL ARSIIIRE,

COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLAN
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK-

S'adresser à
LOUIS BEAUBIEN,

30 rue St Jacques, MoNTRE

. ..

ST1;


